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Est-ce que Dieu est moins Dieu lorsqu’il se fait homme ?
Est-ce que la Vierge est moins Vierge lorsqu’elle enfante ?
Est-ce que l’homme est moins homme lorsqu’il est mauvais ?

Ces trois  questions trouvent réponse dans ce baptême du Seigneur qui vient chaque 
année clore le temps de Noël. Nous venons en effet de célébrer en ce temps de Noël les 
trois mystères de l’Incarnation, de la maternité divine, et du Salut de l’homme : « la 
grâce de Dieu s’est manifesté pour le salut de tous les hommes », dit la 2ème lecture de 
cette fête (Tite 2, 11-14) qui était la 2ème lecture de la nuit de Noël.

La 1ère question sur Dieu, de savoir s’il est moins Dieu lorsqu’il se fait homme, a troublé 
les  premiers  siècles  et  continue  de  troubler  les  croyants  des  autres  religions.  Elle 
rebondit au baptême de Jésus avec la descente de l’Esprit : pourquoi l’Esprit descend-il 
sur Lui qui l’avait déjà en plénitude par sa divinité ? Pourquoi reçoit-il ce baptême de 
conversion, Lui qui n’a pas connu le péché ?
Le Christ n’a pas connu le péché. Marie n’a pas connu d’homme. Et l’homme a tant de 
mal à connaître Dieu.

A cette 1ère question de savoir si Dieu est moins Dieu lorsqu’il se fait homme, l’Eglise a 
apporté une réponse dogmatique, sur l’union hypostatique : Jésus-Christ est vrai Dieu et 
vrai homme, et cette union se fait sans fusion, sans mélange, sans altération.

Sans altération : Dieu reste lui-même. Son action ad extra - dans le monde ne modifie 
pas sa nature ad intra - dans la vie divine. Dieu peut recevoir en Jésus le baptême de 
Jean, un baptême de conversion, pour la purification des péchés, Lui qui ne connaît pas 
le péché, parce qu’il le reçoit par son humanité sans rien altérer de sa divinité.

L’action humaine de Dieu en son Fils Jésus ne modifie pas sa nature divine. Ce qu’il 
fait dans l’économie du Salut rejaillit de son être éternel, le révèle à l’humanité, mais ne 
peut pas diminuer sa divinité.

Cette intégrité absolue est le propre de Dieu. Nous ne pouvons pas la comprendre, parce 
que nous vivons l’inverse : l’inconnue des conséquences est le tourment de l’homme. 
En quoi ce que je fais, qui je rencontre, là où je vais – va modifier ce que je suis ?

En quoi le baptême que j’ai reçu – et la confirmation qui l’a consacré, et sans laquelle je 
ne  suis  pas  dans  la  pleine  communion  de  l’Eglise,  en  quoi  ce  baptême  m’a-t-il 
« changé » comme l’enseigne l’Eglise ?

Disons d’abord que la fête de ce jour indique qu’avant que ce soit l’homme qui soit 
changé par le baptême, c’est le baptême de Jean, le baptême qui existait avant Jésus, qui 
est changé par le Christ. D’une certaine façon le baptême de Jésus ‘baptise’ le baptême 
de Jean. Ce baptême était rituel : le Christ le rend sacramentel.
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Dans le  texte  de Luc,  la voix  venue du Ciel  s’adresse à Jésus :  tu  es mon Fils.  Et 
certaines variantes citent alors le Psaume 2 : « aujourd’hui, je t’ai engendré », qui n’est 
pas  une  naissance  à  la  vie  comme à  Noël,  mais  une  naissance  à  sa  Mission.  Moi 
aujourd’hui, je te donne pour Mission de révéler mon Amour, de révéler aux hommes 
que Moi Dieu, Je suis ce que Je suis et Je suis l’Amour. Autrement dit, le Christ Jésus, 
au moment de son baptême par Jean, reçoit de son Père sa mission.

Il reçoit ce baptême humain dans sa divinité, et il l’assume pleinement : il le divinise. 
Ce qui était un rite devient un sacrement, même si, pour nous, pour son Eglise, cela ne 
se fera qu’après la Pentecôte.

Tout  sacrement  est  une  aide  pour  la  Mission.  La  grâce  que  nous  recevons  chaque 
dimanche à la messe, trois ou quatre fois par an à chaque confession, est une aide pour 
la Mission. Elle n’a de sens que pour l’annonce du Salut et la priorité à l’Amour.

L’Eglise n’est pas une foule. Elle n’est pas un corps social. Elle est un corps mystique. 
Ses  rites  et  en  particulier  ses  sacrements  ne  sont  pas  des  rites  d’agrégation  et  de 
socialisation,  mais  des  actes  de transformation  divine.  Le sacrement  est  un acte  de 
participation à la Mission du Christ. M’unir à Lui, me rapprocher de Lui pour vivre 
comme Lui de l’Amour du Père dans l’Esprit.

Le baptême de Jean-Baptiste était une agrégation spirituelle à un peuple messianique, 
un « peuple en attente » dit l’évangile. Il ne transformait pas de l’intérieur celui qui le 
recevait. Le baptême chrétien transforme le baptisé, parce que le Christ l’a lui-même 
transformé de l’intérieur.

On peut  certes  appréhender  le  baptême chrétien  comme une agrégation  de  surface, 
comme un rattachement au peuple de Dieu, à la famille des enfants de Dieu. Sauf que la 
vie divine a été donnée.

La 2ème question sur la Vierge Marie, de savoir si la Vierge est moins Vierge une fois 
qu’elle a enfanté – lorsqu’elle devient Mère - se situe dans notre même réflexion de ce 
temps  de  Noël :  elle  est  indispensable  à  la  compréhension  de  l’Eglise,  et  de  ses 
sacrements, de l’Eglise une, sainte, catholique et apostolique, qui partage avec Marie le 
signe de la pureté et de la maternité.
J’aurais  pu  demander :  est-ce  que  l’Eglise  est  moins  sainte  en  étant  composée  de 
pécheurs ?

A cette question sur la Virginité de Marie, la réponse est donnée par le Christ, sur la 
Croix, lorsqu’il dit au disciple bien-aimé : voici ta mère, et l’évangéliste ajoute : à partir 
de ce moment-là, il la prit chez lui. Le disciple accomplit alors le même geste que celui 
qui avait été ordonné à Joseph par l’Ange : ne crains pas de prendre Marie chez toi. Et 
le texte dit que lorsqu’il se réveilla, Joseph prit chez lui son épouse ce qui est exact dans 
l’ordre historique, mais en vérité, il prit chez lui l’épouse de l’Esprit-Saint. Fille bien-
aimée du Père, Mère bien-aimée du Fils, Marie est l’épouse fidèle de l’Esprit.

Pas plus que la mort de son Fils sur la Croix ne la fait cesser d’être Mère, la naissance 
de son Fils parmi les hommes ne la fait cesser d’être Vierge.
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Marie devient Mère sans cesser d’être Vierge, la Vierge Marie. Nous l’avons célébré au 
1er janvier, au premier jour de l’année civile. Marie, à la naissance du Sauveur, ne se 
sépare  pas  de  l’ordre  des  Vierges :  par  elle,  cette  virginité  qui  était  plus  un  statut 
provisoire ou par défaut devient une condition spirituelle pour le Royaume. Marie rend 
la virginité spirituelle. Ce qui était jusqu’alors défini en négatif, comme le fait pour une 
femme de ne pas connaître d’homme, garantissant pour l’aîné la filiation paternelle, 
devient en Marie la condition d’accueil de la grandeur de Dieu. Une virginité pour le 
Royaume. Pour entrer dans le Royaume, la seule condition requise, révélée en Marie, 
est d’avoir la simplicité et la confiance de l’accueillir.

En vivant la virginité, le célibat ou la chasteté, suivant mon état de vie, je fais de mon 
corps le Temple de l’Esprit.  Cet accomplissement est  signifié par le vêtement blanc 
remis  au  baptisé  lors  du sacrement  de  son  baptême.  Pour  Joseph,  pour  le  disciple, 
comme pour  chacun  de  nous,  prendre  Marie  chez  soi,  c’est  reconnaître  en  elle  la 
Volonté du Père, pour participer comme elle et avec elle à la Mission du Christ.

Et cela nous conduit à la 3ème question, qui trouve ainsi sa réponse : Est-ce que l’homme 
est moins homme lorsqu’il est méchant, mauvais, qu’il se comporte mal ? La question 
vient de notre conscience, du sentiment qu’on peut avoir de ne plus savoir qui on est.

L’homme est pleinement homme lorsque ce qu’il fait participe à la Mission du Christ. 
Ce qui fait l’humanité de l’homme est la façon dont il vit l’Amour du Père, par sa prière 
et sa charité. C’est la condition pour qu’il participe un jour éternellement à sa divinité. 
Comme  cette  eau  se  mêle  au  vin  pour  le  sacrement  de  l’Alliance,  puissions-nous 
participer à la divinité de celui qui a pris notre humanité.

Pourquoi le baptême des enfants a-t-il lieu dans une église et non pas au domicile des 
parents ? Il serait plus simple de déplacer un prêtre que toute une famille ! Est-ce pour 
signifier  un  rite  social  d’agrégation  à  une  communauté ?  La  présence  d’une 
communauté familiale élargie aux amis et aux voisins serait bien plus explicite !
Mieux  encore,  pourquoi  la  naissance  de  Jésus  a-t-elle  eu  lieu  à  Bethléem dans  les 
conditions difficiles que l’on sait, et non pas à Nazareth ? A cause du recensement qui a 
obligé Joseph à voyager avec sa jeune épouse ? Certes, mais vous ne croyez pas que 
Dieu aurait pu permettre ou choisir des conditions plus favorables ? Vous croyez que 
Dieu est dépendant de l’Histoire ?
Pourquoi, de la même façon, Jésus choisit-il de recevoir le baptême de Jean-Baptiste, à 
l’écart de tout, si loin de Jérusalem, et si près du désert ?
Tous ces actes et ces événements indiquent que le mouvement de la vie chrétienne est 
un mouvement de sortie de soi,  par la grâce de l’Esprit.  Une sortie progressive qui 
s’achèvera au dernier Jour par notre entrée dans la Vie et dans le Royaume. Le baptême 
est la porte d’entrée dans l’ordre de la grâce et la porte de sortie de notre condition 
pécheresse,  marquée par  le  péché  originel.  Et  toute  la  vie  chrétienne,  en particulier 
sacramentelle, se déploie sur ce chemin qui conduit au Père.
Il y a quelques semaines, le Pape alertait les fidèles sur le danger de considérer la messe 
« presque seulement comme un rite de communion, de socialisation, en oubliant trop 
facilement que dans l’Eucharistie le Christ ressuscité est réellement présent – avec son 
corps ressuscité  – qui  se met  entre  nos mains  pour  nous faire sortir  hors de nous-
mêmes,  nous  incorporer dans  son  corps  immortel  et  nous  guider ainsi  vers  la  vie 
nouvelle ». Voilà le mouvement de descente de l’Esprit-Saint qui s’est fait au jour de 
notre baptême.
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